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UNE NOUVELLE RÉVOLUTION VERTE

> territoire de chasse et y consomment mous-
tiques et autres insectes nocturnes, pour le plus 
grand bénéfice des riverains ou des agricul-
teurs. En effet les populations de plusieurs 
parasites très nuisibles des cultures comme le 
ver de la grappe des raisins sont contrôlées par 
les chauves-souris. De nombreux projets de 
nichoirs à chiroptères se développent pour 
faire revenir ces auxiliaires précieux dans les 
parcelles agricoles, et, pour cela, des arbres 
sont indispensables.

J’AI TROIS TRACTEURS  
ET 1 500 ARBRES

Adopter des arbres sur son exploitation est 
un renversement historique, qui contredit le 
dernier siècle d’intensification fondé sur l’utili-
sation des énergies fossiles et des produits phy-
tosanitaires de synthèse. Des changements 
juridiques et réglementaires sont indispen-
sables, d’une part pour que les agriculteurs agro-
forestiers ne soient pas injustement pénalisés 
par la présence des arbres, d’autre part pour que 
les arbres soient considérés, au même titre que 
les bâtiments d’élevage ou les tracteurs, comme 
des outils de production. Ce qui impose par 
exemple des changements de régime fiscal, et 
des adaptations de la PAC, actuellement en dis-
cussion. Le rôle des organismes internationaux 
de promotion de l’agroforesterie, notamment la 
Fédération européenne d’agroforesterie (Euraf) 
ou l’Association internationale de l’agroforeste-
rie (IUAF) sont à ce titre essentiels. Le prochain 
et cinquième congrès mondial de l’agroforeste-
rie est prévu en juillet  2022, au Québec, et 
devrait confirmer le retour en force de pratiques 
certes ancestrales, mais très efficaces pour assu-
rer la résilience de notre agriculture. Nos boîtes 
de camembert rustique ne donc pas une vision 
rétrograde, mais un aperçu de notre avenir. n

l’agriculture. Il n’empêche, l’arbre prend son 
temps et travaille pour l’avenir. Il n’a que faire 
de nos urgences. Planter un arbre ne prend que 
quelques minutes, mais lui assurer un avenir 
prend toute une vie. La fertilité de nos sols est 
en grande partie héritée des humus forestiers 
accumulés pendant des milliers d’années dans 
les forêts qui ont précédé les grands défriche-
ments. Il est sans doute illusoire de penser que 
des peuplements d’arbres peu denses, à raison 
d’une centaine par hectare, vont aider à la 
reconstitution de la matière organique de nos 
sols agricoles, dégradée par un siècle d’exploi-
tation intensive et de labours oxydants. Des 
flux puissants de carbone ne retourneront au 
sol que lorsque les arbres seront devenus 
grands. Et même là, des siècles d’accumulation 
patiente de litières, aériennes et souterraines, 
seront encore nécessaires pour enrichir le sol, 
améliorer sa fertilité et sa capacité intrinsèque 
de rétention de l’eau.

Mais d’autres impacts plus rapides sont 
attendus, et ils sont nombreux ceux qui 
comptent sur les arbres. En effet, hérissons, 
écureuils, chauve-souris, vers de terre… pro-
fitent de l’agroforesterie. Un arbre, ce n’est pas 
grand-chose. Et pourtant, dans l’arbre, dans 
l’herbe à ses pieds qui n’est plus retournée par 
la charrue, sous son écorce, dans ses racines 
mortes, au sommet lumineux de son houppier… 
la biodiversité explose grâce à la variété des 
habitats offerts, un préalable indispensable à la 
diversité des espèces. Cette biodiversité peut 
être ordinaire, exceptionnelle, et parfois utile.

Les chauves-souris ont déserté les grandes 
parcelles agricoles nues, où elles ne trouvent 
pas les échos radars indispensables à leurs 
déplacements. Les arbres des parcelles agrofo-
restières constituent des repères grâce aux-
quels ces mammifères agrandissent leur 

Entre une culture en 
agroforesterie et en agriculture 
classique, la surface foliaire du 

maïs ne suit pas la même 
dynamique. Elle est en retard 

en début de saison (l’écart est 
négatif), mais les feuilles durent 

beaucoup plus longtemps à 
l’ombre des arbres (l’écart est 

positif) en fin de saison. Chaque 
courbe correspond à une 

position par rapport à l’arbre.
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www.agroforesterie.fr
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Le Réseau mixte technologique 
agroforestier :  
https://rmt-agroforesteries.fr/

La Fédération Européenne 
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www.eurafagroforestry.eu
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